
FONDS DE

BANQUEROUTE
BAS D[ LAINE FINE POUR 6AMES

25 Cts.
LA PAÏKK.

CONDITIONS COMPTANT.
PIS DE SECOND PRIX.

BRYSON, GRAHAM & Co.,
No*. 153 ct 151,

RUE SPARKS.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! I
nd DÉPÔT DB ROBES DE 
dans les salles d'cucan de

Allez an grai 
BUFFLES,

ttS-% TtCKIBERRV, 29 RUE SP»RKS,'««
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 n $20, do 
de loupcervicr, d’ours du nord ct japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste 
seulement, et j’ai vendu 150 peau 
cervicr. Mes capots en pelleterie se vendent 

issi très rapidement, car les prix sont très

au grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

autre marchand peut acheter ct mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encan leur.

„qi

Venez tous 
buffles. Je

AVIS
Est donné par le présent que j’ai 

aujourd’hui à R. A. Starrs ct Cic., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la rue 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire 
cier mes anciennes pratiques pour le gér 
reux patronage qu’elles m’ont accordé da

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs do M. Michel 
Starrs, dont nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 

sont des pins avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAÜ.

Ottawa, 3 déc. 18|3. ls

ÉGLISE SAINT PATRICE.
A l’église Saint Patrice, on chan

tera la messe de Bonner et le 
Minuit Chrétien de Adam. Iæs so
listes seront Mesdames J. .1. Har
rison, et T. S. Ryan, mesdemoi 
selles Smith, Kavanagh et Aumond 
MM. Belleau, C.ourdeau, S. T. 
Smith et MvVeitty. I.e chœur est 
nombreux et composé de nos meil 
leurs amateurs.

FUMEZ 
UES CIGARES

CABLE
ET

il mi
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc. 1 an.

E. VEZINA
HIJOCTIEK et HORLOGES

No, <>36, Rue 8usaex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrige fait à ordre sous le pins eonrt 
délai à des prix modéré*.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

Anneaux

B. VBZXXTA.
rorte voisine da VARIETY MAIL,

1er dec, 1 an

FOURRURES
Le public d'Ottawa 

invité à venir examit 
contenant ce qu'il ▼ a dé plus 
de plus élégant en fait de

et de
ner notre assortbam 

nonveae •
ses environs est 
tre

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, po»

Une spécialité de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, uhapeaux, Casques e t 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n'a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188__________ lumm du m m
DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la .dyspepsia 
les dérangements d’estomac, lès indigos 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el^de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repus, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sqntir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêehe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

Kn vente chez tous les-droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM.HYMAN, SONS A Cl 
MM. KERRY, WATSON à Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS è Co

20 nov. 1882—la.

LA SANTE UN DEVOIR!
I.A MALADIE UN CRIME !

——DU------

Dr. BAXTER. 
LE SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

HlIX, Mets. U BOUTEILLE.
Vendu partout; et par C. O. D AC 1ER, 

Oitnwa.
15 mal 1SSS. ltu

,’roisième, ta naissance spirituelle 
dans nos âmes par la foi et la cha
rité.

“ Credo.” les solis chantés par MM. 
Brt ton et Roy, et les solos de la 
basse par M. Beaudry.

Offertoire—“ Adeste Fi de les te ” (No- 
velio), grand chœur Les solis 
chantés par MM. Drepeau, Bre
ton, Pigeon et Dion.

*• Sanctus,” (solo et chœur). Le solo 
chanté par M. Roy.

“ Agnus Dei,” chanté par MM. Bré
ton et Beaudry.

Communion—“ Au saint berceau ” 
(Lambillotte), chœur et solo, i.e 
solo chanté par M. Motard.

MESSE DE I.'AURORE

u Dans lu calme de la nuit,” (chœur 
et solo. Les solis chantés par 
MM. Lachance,Bureau, Robitaille 
et Brousseau.

“ Les anges dans nos campagnes ” 
(duo et chœur), les solis chantés 
par MM. Bédard et Cadette.

“Amour, honneur, louanges," 
(chœur et solo. Le s )lo chanté 
par M. Breton.

Sortie—“Vivat! Vivat! " (grand 
chœur.

a plus de place.” Et ils furent obli 
gés de sortir de la ville et de cher
cher u t abri dans une grotte ser
vant d’étable. C’est là que Marie 
mit au monde le Rédempteur...

LE CANADA
L’abbé J. G.

Ottawa et Hull, 24 Décembre 1883
COURRIER

LA FÊTE DE NOEL Au moment où le prodige s’opé
rait, Dieu voulut que les hommes 
et les anges, le ciel et la terre, vins
sent vendre leurs hommages à leur 
commun Rédempteur. Mass quels 
seroi t les heureux mortels que 
Dieu favorisera les premiers d’un 
tel honneur? Auguste, qui dictez 
des lois à l’univers, Hérode, qui 
commandez à la Judée, riches qui 
habitez Jérusalem et Bethléem, 
empereurs, rois, princes de la terre, 
dormez dans vos palais dor és, ce 
n’est pas vous que les anges iront 
tirer du sommeil pour vous appeler 
à la crèche: vous n’en êtes pas 
dignes. Au nouveau roi, i] faut 
des courtisans qui le comprennent, 
et vous ne le comprendriez pas : qui 
aiment le dénûment de sa naissan
ce, et vous ne l’aimeriez pas.

Monseigneur Taché, archevêque 
de Saint-Boniface, officiera à Saint- 
Joseph, cette nuit.

Tout è coup du hnracau b - cloches balan-

appellent les 
[mortels.

au pied des saints autels 
it chaste et fortunée 

(Vii vit naître 1 enfant, délices d'Israël ;
" Et de rayons purs couronnée 

L’étoile de Jacob se montrait dans le ciel.
A. S.

La fêle de Noël a pour objet la 
naissance temporelle du Fils de 
Dieu. Le Verbe éternel, égal en 
tout ail Père et au Saint-Esprit, 
celui par qui tout a été fait, s’est 
incarné dans le s in de la vierge 
Marie, et a pris naissance à Beth
léem, dans une pauvre étable, pour 
nous .sauver : tel est le touchant 
mystère que l’Eglise propose à no
tre foi dans cette solennité. Imiter 
ce Dieu humble, pauvre et souf
frant, voilà ce qu’elle dit à notre 
cœur.

Vers le temple des champs

On célébrait 
Cette nu L'honôrahle J. H. l’ope, ministre 

de l’agriculture, est parti pour les 
Cantons de l’Esi où il va achever de 
se rétablir.

Mgr Taché, archevêque de Saint- 
Boniface doit partir pour Montréal, 
mercredi prochain. Le distingué 
prélat assistait, hier soir, à la céré 
monie religieuse qui Ja eu lieu à 
à l’église Sainte-Anne.

MUSSE DIJ JOURMonseigneur de Montréal a 
chanté le salut, hier soir, à Sainte 
Anne et sonpé avec M. le curé de 
cette paroisse. Sa Grandeur a dit 
la messe, ce matin, à Saint-Jean- 

Or, il y avait dans le voisinage Baptiste, dîné à l’évêché et est 
de la grotte des bergers qui veil- reparti pour Montréal parle train 
laient à la garde de leurs trou
peaux. Tout à coup, au-dessus de 
leurs tétés ils aperçoivent une vive 
splendeur au milieu des ténèbres, 
et dans celte gloire an ange leur 
apparaît et leur dit : “ Ne craignez 
rien, car je viens vous apporter une 
nouvelle qui sera pour tout le peu
ple le sujet d’une grande joie : c'est 
qu’aujourd’hui, dans la ville de 
David, il vous est né un Sauveur 
qui est le Chrisl, le Seigneur. Voici 
la marque à laquelle vous le re
connaîtrez : vous trouverez un en-

i!lesse Royale.
Epitve — “ Mortels, préparons nos 

concerts,” (chœur et soto|, le solo 
chanté par M. Breton.

Offertoire 
(Grand chœur de Novello).

A VÊPRES

Chant solennel des Vsanmes.
AU SALUT

“ In principio,” (Grand Chœur).
“ Alma ” (Solo et Chœur], solo 

chanté par M. Breton.
“ Volis pater ; annuit ” (Hymne 

de Noël).
“ Tantum Ergo ’’ (Lambillotte), 

solo par M. Bre'on.

“ Adeste Fideles ”

11 y avait quatre mille ans que 
l’homme coupable et dégradé avait 
entendu, au sortir du paradis ter
restre, cette paro'e d’espérance : 
“ Le fils de la femme écra’era la 
tête du serpent.” Cette parole pré 
cieuse fut pendant bien des siècles 
l’unique consolation de la race hu
maine au milieu de ses innombra
bles douleurs. Le fils de la femme 
par excellence, le vainqner du dé
mon, le réparateur de la chute, le 
restaurateur du genre humain, 
était l’objet de tous les vœux et de 
tous les soupirs. Jamais il n’avait 
été plus ardemment et plus univer
sellement désiré que sons le règne 
de l’empereur Auguste. Aussi les 
temps marqués., pour sa venue 
étaient-ils accomplis. Mais il fallait 
que sa naissance eût lieu avec tou
tes les circonstances prédites par les 

' prophètes : le Christ devait naître à 
Bethléem, afin qu’il fût constant 
qu’il était de la race royale de 
David.

Et voici quo l’empereur Auguste, 
voulant savoir combien de millions 
d’hommes étaient courbés sous son 
sceptre, ordonna un dénombrement 
général de tous les sujets de l’em 
pire. Pour présider à ce recense 
ment immense, le prince nomma 
vingt-quatre commissaires qu’il en
voya sur tous les points du globe. 
PubliusSulpitius Quirinus, et selon 
les Grecs, Cyrinus, fut chargé du 
gouvernement de Syrie, dont dé
pendait la Judée.

de quatre heures et demie.

Le texte de la convention conclue 
entre MM. Mowat et Miller au sujet 
de la question des frontières, vient 
d’être publié. L’affaire est dècijlé- 
ment soumise au Cotise ! Privé 
d’Angleterre qui entendra les plai
doyers au mois de juillet prochain.' 
Nous sommes forcés de remettre au 
lendemain de Noël un article sur 
cette sempiternelle question.

1æ révérend Père Lacombe est 
parti pour Montréal d’où il revien 
dra quelques jours avant la session. 
Pendant son séjour à Ottawa, le 
révérend Père Lacombe a reçu 
l’hospitalité des révérends Pères 
du collège d’Ottawa. Monseigneur 
Duhamel s’est montré plein de 
bonté à l’égard du révérend Père 
et lui a offert de l’aider dans sa 
mission. Les différents officiers 
des départements ont aussi offert 
spontanément leurs services au 
même effet.

EGLISE SAINT JOSEPH
MISSE DE MINUIT

Messe pontifical ; chantée par Sa
Grandeur Monseigneur Taché, Ar
chevêque de Saint-Boniface, Mani
toba.
3e Messe d’Haydn à grand orchestre.
“ Jésus de Nazareth ” (Solo de basse 

avec chœur à l’unisson) par Ch 
Gounod—orchestre.

“ Mélodie religieuse ” (Violon et 
orgue) M le professeur Duquette.

MESSE DE 10 HEURES

Messe de la Hache —par les élèves 
du collège.

“ Hodie natus est ” (chœur)—Feltz.
VÊPRES

“ Adoro te, supplex ” (Chœur à 
haute voix)—Lambillote.

“ Ave Maria ” (Chœur à haute voix 
avec solo de tenor)—Miné.

“ Tantum ergo’’(Chœur à haute 
voix)—Rossini.

tant enveloppé de langes et couché 
dans une crèche. “ Au même ins
tant, il se joignit à l’ange une trou
pe de L’armée céleste louant Dieu 
et disant : “ Gloire à Dieu dans les 
hauteurs des cieux, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne vo 
Ion té ! ”

Lorsque les anges furent retirés, 
les bergers, fr.ppés d’étonnement, 
se dirent l’un à l’autre : “ Allons à 
Bethléem, et voyons ce qui est arri
vé et ce que le seigneur nous a fait 
connaître.” Sans perdre un instant, 
ils se hâtèrent vers l’étable. Ils y 
trouvèrent l’enfant nouveau-né en
veloppé de langes et couché dans la 
crèche. Marie et Joseph étaient 
auprès de lui. Les bergers, voyant 
que tout ce qu’avait dit l’ange était 
accompli, reconnurent dans cet en
fant le Sauveur promis à Israël, 
lui- rendirent leurs hommages et 
s’en retournèrent à leurs troupeaux, 
glorifiant et louant Dieutæ

En mémoire de ce miracle d’a 
mour, l’Eglise a établi une fête le 
vingt - cinquième décembre : car 
c’est ce jour là précisément, à mi
nuit, l’an 4004 du monde, que ce 
grand événement s’accomplit. SU 
Chrysostome prouve très-bien que 
l’Eglise de Rome a pu savoir au 
juste le jour de la naissance de 
Jésus Christ et l’apprendre aux au
tres Eglises, parce que cette nais
sance arriva au commencement du 
dénombrement général ordonné par 
Auguste et exécuté par Quirinus 
dans la Judée. Or, ces sortes d’acte 
publics uu de chartes se conser
vaient soigneusement à Rome dans 
les archives de l’empire. Du reste, 
il faut remonter aux premiers siè
cles pour trouver l’origine de la 
tête de Noël. Ce jour là, chaque 
prêtre dit trois messes : la première, 
pour célébrer la naissance éternelle 
du Fils de Dieu dans le sein de son 
Père ; la seconde, sa naissance de 
(a bienheureuse vierge Marie ; la

Les assassinats se multiplient. 
Hier, le télégraphe nous parlait 
d’un Acadien qui avait tué son 
voisin àShédiac, N. R Aujourd’hui 
Il s’agit d’une vieille femme du 
nom de Susan Gibbs qui a été 
trouvée morte, hier soir, dans sa 
masure, à quelques milles de To-, 
ronto. Les blessures qu'elle avait 
à la tête 11e laissent aucun doute 
sur le crime. La victime avait 
amassé, à force de privations, 
quelques mille piastres, et le vol a 
été évidemment le mobile de l’as 
sassmat. On a vu sur la neige les 
traces d’un homme, du meurtrier 
sans doute, qui n’a pas encore été 
arrêté

ÉGLISE SAINT-JEAN BAPTISTE
MESSE DE MINUIT

Messe de Sainte-Thérèse à trois 
voix, Théod de La Hache. 
Solistes—Mde Dauray, MM. Mac- 

Mahon et E. Fréchette.
Sopranos—Mdes McMahon, Sou- 

l’ière, Dalles Poisson, David, Sou- 
lière, Poirier, Barbeau, Trem
blay.

Tenors—Legendre, Charbonneau, 
Pillette, Lame et Poirier. 

Basses—Fréchette, Dauray, Lavoie, 
Marier, D Eschambault et Bru-

L’édil promulgué pour ce dénom
brement général ordonnait à cha
cun, au plus riche comme au plus 
pauvre, au plus puissant comme au 
plus faible, de se rendre en la ville 
où il était né, ou dont sa famille 
était origin tre, pour se faire ins
crire sur le contrôle romain.

net.
Agnus Dei—Grand Trio—par Mde 

Dauray, MM. McMahon 11 Fré 
chette.

Organiste—Mde Lavoie 
Directeur—M. Louis Dauray.
A t Offertoire—“ Minuit Chrétien ”— 

A. Adammo et L. Dauray.
A LA MESSE DE l’aURORE.

LA FÊTE DE NOEL

Or Joseph et Marie, qui étaient 
tous deux de la royale famille de 
David, se rendirent en la ville de 
David appelée Beth'éem. Leuts 
noms y furent inscrits, et les regis
tres de l’empire romain attestèrent 
que Jésus, fils de Marie, était des
cendant de David, et les prophéties 
qui l’avaient annoncé furent véri 
fiées par un monument authenti 
que.

A LA BASILIQUE
Voici le programme du chant 

qui sera interprêté par la Société 
Sainte-Cécile, sous la direction de 
M. Stanislas Drajreau, directeur et 
et de M. Ernest Dionne organiste.

MESSE DE MINUIT

Entrée—'“Nouvelle agréable”(chœur 
à l'unisson avec solo chanté par 
M. Lachance.

‘•Minuit! Chrétiens! (par Adam) 
chanté par M. Elzsar Bro sseau. 

“ Kyrie ” messe de Miné (solo et 
chœur). Le solo du Kyrie chanté 
par M. Breton, et le duo du Christe 
par MM. Breton et Roy.

‘ Gloria inExcelsis,” les solis chanté 
par MM. Breton et Roy.

Epure—“ Un astre bienfaisant," solo 
et chœur, le solo chanté par le 
directeur du chœur.

Grand Chœur :—“ Adeste Fideles,” 
Cantiques de Noël, chœur d’en
fants.

MESSE DU JOUR.
Messe du Second Ton.

VÊPRES SOLENNELLES 

Psaumes harmonis s, chœur d’en
fants.

Salut—Ave \erum—Mde McMahon, 
MM. Fréchette et McMahon, et 
autres morçeaux de Noël.Cependant Joseph et Marie, arri

vés d’ans la ville de leurs pères, 
cherchaient vainement un logis. 
Soit que leur extérieur pauvre ne 
promit rien à la cupidité, soit que 
ies hôtelleries fussent déjà pleines, 
partout on leur répondit : “ Il n’y

NOTRE DAME DE HULL 
A Hull le chœur chantera la 

messe de Sainte Thérèse par Théo
dore Lahache. La fanfare jouera 
au commencement et à la fin de la 
messe.

LE CANADA AMNOHERABONNEMENT

Première insertion, per ligne...fM»
Tous les jours............
Trois fois per eemeine.
Une fois le eemeine...
A long terme, conditions «pécules

Payable d'avance, par an..........93,00
do quatre mois.. 1.00 
do un mois.,

Edt. Hebdomanaire, par an.

O.M
#.#•
•.M

do
do

JOURNAL QUOTIDIEN
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FETTII

FAUTE :
PKKNlKI

(S

Enfin, je vie 
pas quelque ch 
re.

Non, rien po 
affaires sont d’ 
vraie crise.

Tant pis.
JS—De sorte < 
fois de plus su 
lejsou comme ;

—Je n’ai pas 
des économies.

Moi, rêpliqi 
importance, je 
euse vie, je tra 

Je ne dis pas 
une fière chanc 
re que tu as 
la corde de per 

Sans place 
qu’est-ce tu vas 

Je compte sr 
Je ne deman 

de te trouver 
mais je ne pui 
j’aurai besoin ( 
moins de quoi 

Elles sont à i 
gaase, en frappa 
de son gilet.

Le front de 
brunit encore 
ouvrit un tiro 
pièce de cinq 
généreusement 
son ami.

Celui-ci fit 
la pièce entre i 
segdécida à la 
gousset.

Enfin, c’est 
mura-t-il.

Je suis extrê 
ce moment, re] 
te préviens qu'i 
tu comptes tro) 

C’est bon, j 
moins possible. 
Heureusement
te.

11 y a des j 
fort embarrass-

gagEllepas.
économe et sai
a presque tou 
un peu d’argen 

Oui, oui, c’es 
guéri te bon ci 
reau.
jj^A propos, ri 
paraît que tu 
coup mademo 

Solange ! tu 
trée ?

Il faut croirt 
fort de ne pa 
est venue hier 
les cas, je te i 
demoiselle So 
à savoir Jce qui 
capable de déco 
•t de venir te r 

Elle ne l’oser 
Blaireau, car e 
je la recevrais, 
bien fait de r 
trai ordre à cell 
mois, en effet, 
voir Solange, 
grands ennuis, 
le lorsque tu t 
nais de décide 
faire une visite 

J’irai aveme.
de plaisir que ji 
lui sera agréabl 

Carcasse s'ei
passa dans sa s 
mit à table et 
déjeuner. Apr 
repas qui n’ét 
ni[succulznt,“ u 
re.” Il procêd 
mit un vêteme 
convien' à un 
très-austère, qi 
qu’il doit à si 
lui-même. Il 
mettre quelque 
francs dans soi 
ainsi lesté, il sc 
Au bout de la 
coupé de place 
au cocher de le 
la Folie-Mérico 
cette rue que d 
moiselle Solang 
pait un petit aj 
blé, qui se corn] 
bre à coucher,

LE CANADA, 24 Dacembre 1883

TEMOIGNAGE CONVAINCANT—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou halul 
lement, ferait bien de se bâter 
d’aller à l’établissement Ne- "-York, 
No. 523, rue Sussex, où U. J. L. 
Beaudry vient de recevoi' de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les d- r- 
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

—Allez chez M. Bunniil, 540 rue 
Sussex, pour vos fruits en sucre et 
vos confiseries, en gros et en détail.

Le teint—La 11 Lotion Persienne ” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
dû jeune à^e En vente chez tous 
les pharmaciens.

UNIS CURB ETONNANTEPréventif— Une personne qui fait 
ge régulier des “ Amers In- 
", ” est moins exposée que

un usa 
digènes
toute autre au maladies qui cou 
rent, comme la jaunisse, les fièvres, 
le choléra, etc.

Je me suis démis l'éjiauie à la suit' 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs furent appelés, mais ne purent rt 
mettre mon bras à son état naturel. A| rn 
121 jours de souffrances atroces, j’alla4 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemer 
contractés que je ne p uvais plus que piit.1 
mon bras à an g e droit. Les nerfs h 
raissaient être en lil d'acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainnk 
mais sans aucun ellet marqué. No* 
avions une petite quantité de votre ai idc 
* t liniment d huile. C'est le remède • 11.11 
donné les mei leurs résultats. Je n* .. 
trouvé que dans une phornv oie et en relit* 
quantité, et ayant dema'

temenu'a ciîe^' técla,q AVOjjr Perc*u complè- 
dant t es deux ans, j’ai essayé tous h ^ ,1, .,1 » . j — — w —j «es reniv-

vc, i eus a curiosité de m’en servir 
J’cn achetai une boite chez MM. Lavio- 

lette ?t Njlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame, (. est M. Laviolctte lui-môme qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que i’é- 
tais alors- n y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen 

l ‘S cheveux étaient plus fins. TousBKTraont com™
Je suis gardien de la barrière de la COie 

oain Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je - 
a attester \ tous ceux qui voudront se 
soigner. Je donne ce certificat de 
propie m vivement, en justice et en rt 
naiszanco uour l’auteur de cette mer 
leOBc découverte.

Allez passer vos vacances de Noel 
avec vos amis et ne manquez pas 
de voyager par le chemin de fer Ca
ll dieu du Pacifiqu*, vu qu’il a d* s 
taux réduits spécialement pour'la 
saison des fêtes. Tous renseigne
ment donnés avec plaisir ei billets 
en ve ite au bureau des billets de 
la compagnie à Ottawa, 30, rue El 
gin, et à la gare Union.

TOUS LES
; j’appliqua 
de l’alcool

r, 1 VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez THÉSKEARNS & RYAN,

aux pheriuo 
pourquoi ils ne gur-« nient pas < e r*
; “ Kh bien, me répond reut-ils, i.ov 

ce remède avait au 
I s ont été tellement s,

ÎOO, Kne Npark*.
“ Le Confortable” est le corset le 

plus amélioré de nos jours et le 
•<eul qui soit garanti incassable ; 
vous avez aussi l’a van’âge de faire 
trois differentes grandeurs avec le 
môme corset ; il est accessible à 
toutes les bourses, car le prix n’eu 
est que d’une piastre, 
voir, l’apprécier et l’acheter, au 
grand magasin de la rue Dalhousie, 
à l’enseigne de la boule verte. 

Nouvelle agréable,
Corset bien inventé,
Chose désirable,
Vous ne pouvez le casser

Sont réduits ’de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ve manquez pas cette occasion

Toute robe aclietfo dans notre magasin, 
mrra être confectionnée, au grc de 1 ache-

ne savions 
tant de valeur 
tisfaits b; mon témoignage que deptns 
en oiit acheté et en ont vendu des 
t tés. Mais "comme je ne pouvais atte >dr* 
vu que l’on pariait déjà du 
l'influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfér 
vous écrire immé-liateme it pour vous u • 
mander de menvover six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les .- x'i 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iuu 

Permettez moi de vous dire que .to
nus servons habituellement de voti v ai 
iica et liniine -t d’huile comme r* mè". 

pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour imib' 
les maladies externes et cela avrr, 
meilleures résultats qu’aucun remède r t 
peut donner. M< n médecin do -ne son e. 
tiere approbation • < e remède.

Voire tout d'-voué,
Rkvd. D Goohde,

Pembroke, N. II.

pas que

PIEKRE DA NIE.
SI. 50. Montréal, 23 Juillet 1883.

e me mettr» sou? <fè>En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.KEARNS & RYAN. Venez le

An N important <mx Dame*
o’Ottawa et ties environ*.

MM. D Ch -liolrn et Cie. ont ré 
dnit leurs chapeaux, nuages, man 
tea u x, châles, pardessus, au pri x 
coû a J, * t toutes es aulr s mai 
cil indises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar
chandises d'hiver avant que les 
min veaux effets du printemps arri 
vent. Rapp tez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la , première maison du 
genre en gros et en détail à Oitawa

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

l'H V». 1 cri a

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
ms. Que 1 on en juge par le cv. lilicat 
suivant :

J. L. R. Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Presvott.

Je soussigné certifie que la pi minade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTlî.
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue * ussex, 
'Jiez h. I). Martin, rue Rideau, ei chez 
tous les pharmaciens

101, Rue RIDEAU,
Grande attraction— Grand assor

timent de vaisselle, tapisserie de 
toute est ècu, verreries et bijoute 
ries.

or T A WA.

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étreintes de toute sorte pu tir le 
jour de Van. E. D. Thé reau ;t, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au môm • nu- 

11 née. 1m

3 déc"! 1883.

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m'a conseillé de fane Pe 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna un sa 
lag-nnent immedia , et maintenant je su; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S*. Constant, Montréal.
En vente chez G. ). iJacikh, rue Sussex 

( Htawa.

L» VILLE ET LA PROVINCE 20février 1883 la Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans n.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu'api-L 
''u.0, usage de la pomma-)
v A Lan IA Iro s fois mes chev, ux ont ce^6* 
do tomber

POUR ÊTRE HEUREUX
DwRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Accident—Hier matin, vers 6 heu
res, à l’évêché d'Ottawa, quelques 
instants après que les serviteurs 
avaient allumé le poêle qui sert à 
faire bouillir l’eau du service des 
tuyaux à l’eau chaude, une explo- 

formidable s’est fait entendre. 
Le poêle a été brisé en plusieurs 
miettes, une fenêtre et une cloison 
ont été enfoncés. On suppose que 
cet accident est dû à ce que l’eau 
s’éta t congelée dans les tuyaux 
pendant la n .it. H mreusem.uii 
qu’il n’y avait p isonne dans la 
cuisine lorsque l’explosion 
lieu.

DANS LE MARIAGE

Voulez vous être heureux en mé
nage, choisissez pour v. us marier 
un jour p: opice. 11 y a des jours 
qui portent malheur.

Un vieux manuscrit du XVe 
siècle donnant des conseils aux 
j-unes filles les engage à ne pas se 
marier les jours suivants :

Le 1er, 2, 4, 5, 7, 10, 15 janvier.
L 6, 7, 18 lévrier.
Le 1, 0, 8 mars.
Le G, 11 avril.
Le f>, G, 7 
Le 7, 15 j
Le 5, 19 juillet.
Le 15, 19 août.
Le G, 7 septembre.
Le 6 octobre.
Le 15, lb novembre.
Le 15, IG, 17 décembre
Janvier est donc le mois le plus 

dangereux pour se mari- r et octobre 
ie plus avantageux.

Il ne s’agit plus que de vérifier.
Les personnes qui se sont ma

riées ces jours-là sont pri es de nous 
faire sa\ oir si elles soul malheu
reuses en ménage. Nous pour 
-ons alor- no s assurer si 1’ uteur 
du manuscrit était un observateur.

méro.
—Achêt- z et servez à vos amis 

les thés et cafés achetés chez Stroud 
& frères.

L BELANGER,
I‘holograph*.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du Cnnad-i. 
Grands avantages pour 1rs fêtes

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trè- 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. .)- 
-lois livre observer que je n’ai empli.>. 
qu une boite de La Valeria. Je suis L' 
de soixante-quatre ans.

sion
Discontinuation—Ayant décidé de 

discontinuer le commerce de mar
chandises afin de donner plus d’ex
tension A mon commerce de ma
chine: à coudre, )'o£fre m int liant 
-•n v* nte, au prix coûtant, tout tno . 
assortiment de marchandées pour 
-ommes. Ceci n’est pas du humbug. 

Tout le funds doit être parti d ici 
au 15 janvier, afin de faire place 
pour les machines à coudre. Ne tant 
dans le commerce de marchandises 
que depuis un an, fout mon assor

tions les derniers goûts. 
De plus longs commentaires sont 
inutiles.

Me a IB cts et un cadre valant $1.00, pour
80.00INSTITUT CANADIEN

îJhotogr«iphi‘-8 de toutes grandeure, satis* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
F X. BOUGIEa eu

Dans l’aprè -ml«li a 2 heures 
l.e soir a 8 heures.

mat
win. mm D’HABITSDORION et DELORME, 

No. 140,
569 r:e Suss- x, coin de la rue 

18 Oct 1883.

Remède du Dr Sey—Le meilleur 
remedy contre les indig stions, les 
troubles du foie et da l’e. tomac, est 
sans contredit le Remède du Dr 
Sey ; il- devrait se trouver dans 
toutes les familles.

Allez passer vos vacances 
de Noel chez vos amis, et ne
manquez pas de voyager pL. 
mtn de fer Canadien du Pacifique, 
vu qu’il y a des taux réduits spécia
lement pour la saison des fêtes 
Tous renseignements donnés avec 
plaisir et t-il.e s en vente au bureau 
des b llets de ia compagnie à Otia 
wa. 36, rue E.gtn, et â la ga e 
Union.

rue Sparks et 
Rideau.Amusements nouveaux et varies celte 

semaine.
Admission, 10 C, nts.

□ AUTOMNE ET D’HIVERla.

AVIS AliX FIELDSliment est
CHAPEAUX et CASQUES,Curran & Cie., Propriétaire'' est des p us-- considérables et comprend 

mutes les nouveautés.M. Bélanger 
2U ruu Rideau.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
delai et a prix modérés.

— h-i-.p du Dr Coderre pour sou
lage 1 s douleurs des jeunes eu- 
lants —25c. par bouteille.

Ne passez jamais devant l’étabüsemeni de
iar le chv- Notre ass-C/i liment e^t môme trop considé

rable. nous voulons le diminuer enSirop des Infants du Or Coderre M. A. 1AL0NDE*
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approna 
tion des professeur 

x de l’E ,-le de Méd.

. gi**
t F ulté de 
^ ’ • de l’ü 
■ du Collège

mm A BOA MRCHLsans entrer voir le magnifique assosrtiment
de TmIshch. Sac- a Ixhac CJâga- 
» e**. P ries cigares, Pipe»,
l ion lean \ de tout jrenre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets ti op longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bas prix.

NOTRE ASSORTIMENT DEde Chiru 
de Montrea 

Médec 
îversi* 

Victo»
ii il i: n 18 k 8*
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.

Xos Prix sont des plus Populaires.
N’onblie pas que vous trouverez 

tout cela auPo r Noel et le jour de l w—CVst 
ch z M. Luur ut Duhamel que voti> 
trouveiez uu assorum nt de viau 
des fr.nch-s de tomes sortes au 
quartier et à la livie livrées à domi
cile, M. Du bam-1 rem icie ses 
i otnuieu> ? pratiqu î* et le pt-blic 
en gp-ceral d i’eucoura. * m. ut 
qu’on lui a a ceo de ju-qu'à c.- jour. 
Une visite est îeap^ctueusement 
sollicitée.

Sans réserve—A l’enseigne du 
javiilon ruug^, rue Sussr’:, M. 
ieilemare v< ndra sans reservt son 

stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
•luiin r le commerce de detail.

Le sirop des en
fants est supêrieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mèit 

la santé de le;u 
avec la pli 
dans les en

Articles «le Fainibe.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La f«-mme la n us aible, l’enfant le us 
polit, et le m -la-le le plus invalide peuvent 
faire usage d-s Amers «le houbloi 
toute sûreté et avec «le i ons résulta s.
- Les vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des r ms ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rv nt des amers de Houblon.

Ma femme et ma fide ont • t- guéries p -r 
t’u>age «les Am» r-. de huubl n, et je les 
recommande a mes fidèles.—Ministre Mé
thodiste.

No. 457, Rue SUSSEX
VA il ETE RRESQU’INFINIK DHEnfiCigne «le I* Pipe Turque

COLS,de famille 
enfants ;

pour conserver la 
il peut être donné 

grande confiance aux e 
suivants : Colique. Di;
Dentition doulon 
Rhume, Coqueluche,

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'ASIH 
ML, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Préparo avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte, de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

niants 
arrhée, D^ssenterii 

insomnie, Toux•—Dati'serics et c -ufis ries (!»■ 
guûl, chez Bunuel, 540, me S is^ej,.

dd Dr Godkrrb e t
—C’est toujours avec piaisir qu»- 

.’attention de nos I* c 
méritent

nous attirons 
urs sur les articles qui 

le pair «nage public. Peu d’article?» 
probablement ont tfbtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de
GOMME d’EPINETTE ROUGE DE GRAY.
Des millers de familles au Canada 
ie conservent chez elles comme le 
meilleur re uède contre le rhume 
h Vtm vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au 
public po.ir tous les cas de rhume, 
toux, etc. 11 est en vente chez tous 
Ls ona

Pour les fêles de N« ël et du Jour t 
de i’an, le giand i aga»in de la ru»- 
Daihousie, à l’en.-eigne ae la boni» 
vt-rle, est respieti lissant ; il es; 
d' COré pour la circonstance. Les 
pratiques s’en donnent à cœur joie 
pour choisir des étrennes ; le choix 
nr mai.q .e pa.-».

21 dec.
--Le? pilules de noix longues du 

.Nl» «îale guérissent le mal de tête, 
etc - -25r, uar boîte

Une visite - L 'Iroquois, tel est le 
nom d’un restaurant «ie première 
classe tenu p»r M. G. Giatton, » n 
face delà gaie Union, aux Chau- 
dtèies. Le public voyageur y trou 
vera toujours un choix de p emière 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis a toute h» ure. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ail.eurs.

277, ME WELLIXtiTtliX.

C. Gagné et Cie
PRIX, 23 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. K. McGalÆ, Chimiste 

Montre»
1883

5 mars, 1883 lapour les fins de laPI ules de Noix Longues Composée?Demandez A tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleur- médecine dans le 
monde.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

inelles et 
pins 
l e s

Dans celle 
p r è pa r a- 
l i on la

De McGAL
Recouverte» n4lllS i§ny*

La lièvre m-ihria, les mala-1 es bilieuses 
iliati'ment les lieux oû

gomme ne 
se sépare 
’’ornais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal- 
samiqu s, 
e x pe do
rantes et 
Ioniques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
cmpérutu- 

rc conlicn 
une grande 
q u unli t è 
de la meil
leure gom
me en so lu-

SIROPPour la gnèi» 
certaine u 

toutes les aile- • 
fm lions biliense . 
* torpeur du foi» 

maux de lév, 
in di gea tion. 
étourdies

quitter nt un »• 
arrive-ont les Am *rs «ie houblon.
“—Ma mère s’ost guérie complètement «le 

; aralysie et nev algie par l’usage des 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos iiite.-tiu?- en sauté avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

Bassin de Carénage
COLOMBIE BtilTANNIQOE

OErmaciens
Concours—MM. Stroud & frères 

•louiierout au compositeur du meil
leur poème sur l» ur thés de 40 cts 
un prix consistant en une boite de 
50 lb» de leur thé de 40 cents Les 
manuscrits ne s» ront pas lemis et 
seront la prorté é de MM. Strui.d & 
frères. Temps accordé 30 jours.

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g u li èr e- 
menl leurs 
patient s

phtisie 
dans les fo
rêts de pin» 
et i eu r 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son e/fel pour ains idire 
fdsciâque dans la guérxso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 et s. h bouleile. 

Les mois “ birop de gomm* d'epmelle 
ge de Gray ” constituent noire marque 
egislrée de dommerce, nos enveloppes 
liquettes sont aussi enregistrées.
KERRY WATSON éf CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 1882

GOMMEeme*v» 
-1 et de toutes n 
le mauvais fonctionu •

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
• u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et Vaché 
de la partie non te minée du

tein de Cannage, au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publies, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., àpaitir de Lundi, le 24 Décem 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
rs soumissions ne seront point prises eu 
isidèrfltion, si elles ne sont faites sur le. 

foi mules fournies, si les prix ne sont poi 
indiqucK en regard de tous les items qui 
.'igiiven', et si elles 
uron:ce signatures.

Cbaoue soumission devra être acdompi- 
guc* -Vun chèque de banque accepté, pour 
ia »omme de $7,500, fait payable a 1 ordi 
Je t lionorable Ministre des T

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommando- 
comme étant un des plus sûrs et des pi.

caces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses p: 
lions. Tout en étant un puissan 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai 

dre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les i'i 
Noix Lo odes Composées, de McG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de me 
niôre à les placer au premier rang pan- 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à ptt 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montrée

inoffensive, 
en y mêlent des

rouveront 
Amers de

—L’eau à la glace est rendue 
plus fraîche et fortifiante 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirm 
joueur et la jeunesse dans les

Ü'PISETTE
, |£i vement

imporH

des enfanu 
Pilules a

ROUGEt purg—Rappelez vous que j’ai encore 
sucreries

Présents—Les p us beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent c’être r*-çus chez P. G. 
Guillaume, No. 455, rue S« ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

t.Ois mille livres de 
(melanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

wM
DE

i» yN. A. Savard, rue Daihousie.
un extrait GRAY.mKahoka, Mo., Fev. 9, 1880 

J’ai acheté de M Bishop & Cie. 
l’automne dernier, cinq Douteilhs 
de vos Amers de H ublou pour ma 
filie et j’en ai été t- ès satisfait. Elles 
ui ont fait plus de bien que toutes 

les médecines au’elle avait prises 
depuis S'X ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient d*- la part 
d’un cuitivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon, 
ussi bonne santé que tome autr- 

monde. Nous ven

lion com
plète.Vente à l’Encan—150 boites de pommes en ca 

nistres de 3 ltvres? seront vendus à 
15 cts. Fraises, pois vert, bléd’iude, 
et toutes autres sortes de fruits en 
canistre, chez

qui
D'c» FONDS CONDAMNÉ Dï

MAGASIN MILITAIRE
CONSISTANT EN

ne portent pu
U.1883

SP UCINE piGrande# Capotes pour artille
rie et Infante) le. Tuniques, 
Paumions, Gro» Ca que», 

Casq et es etc., etc.
La vente aura lieu le

N. A. Savard. ravauxmeilleures 
offertes jueq 

au public, pour le soûla* 
ment immédiat et la gt. 
rison de la Toux, du Rhuti t 
de la Bronchite, de l'fi 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies <1#*1 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25< 
60c la i -ou teille.

B. E. McGALE, Chimie e.
Montrée

Une des
Jour a soumission aura étt acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande à elle faite 
à col iffet ou si elle ne le termine pas inté- 
g.&lo nent. Si la soumission n’est pas ac
ceptée. le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. KNNI8,

Secrétaire.

a confisqué si la
Ottxwa, Unt., HJ Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'à\ beaucoup de plai
sir à recommander l'Elexi» de Down, pour 
les rhume?, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, nr j'en ai fait usage pendant dix 
a lanr ma famille, et avec le plus grand 
suv'iiès. Nous en avons toujours à la 
maitou, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John HilL.

JEUDI, 27 COtRANT,Elle est maintenant eu >i cA DEUX HEURES,
A l’ancien magasin militaire, au pied des 

Ecluses du Canal Ottawa.
A. B. jiacmmLü,

personne au 
don* une grande quantité des Amer?» 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1888.W. H> Bmhop & Cib. Encanteur de la Reine. Gm888
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PK1NTBB,
DÉCORATEUB,

TAPISSIER
KT VITRIER

Marchand df.

PEINTURE

ET DE VITRES 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W A

M. A rial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tri uvcronl 
un grand avantage en le l'avo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

J. A. POM IN VILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By .Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU,

LARD8ALH
LARD rtiAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui délient toute compè 
lition.
gy Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

NOUVELLE MANUFACTURE !

gUOlTERIEg
Etablie à Ottawa, eu h 

M agasin d’horlogerie de M. 
No. 519 rue 

H. DOUCET 
’ ’’ ti. toute conimt 

clés (l’Oreille

haut tli
S. Laporte,

Sussex.
executeM. C. U. uuuubt exécutera sous 

plus court délai, toute commande telle que 
Bagues, Boucles d’Oreilles, Anneaux. 
Epingles, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très has prix.
Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883 3m

LA

1

i <

J Ji

POMMADE

SANS SALE
Contre la chute des cheveux et u 

Calvitie."

Bleutée à Ottawa et à Washington,

I n vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Sussex* 
OttftWii.

;

VELOÜTIHH
POXJDmTdB ElZ

Sociale, préparée au Bismuth; ( 
par conséquent, son action est ( 
salutaire à la peau. ?,

EUs est adhérente et abso
lu m ent tant Ibis; aussi comma- 
ni pie-trelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

*rtiee<eSohMree/«W«pesiS*. 

Ohes OH, FAV 
f ARH, t. rue de la Paix, I, PUB

rharenten, Drsgilitei, PufilH.

$

i

►

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

Air DOC G ALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de co genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAKRIERE,

Rue Sussex, et coin tt la rue Outre,
MIAVD1EKES, OTTAWA,

Elit MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 Octobre 1883.

BURE 111 D’AKPENM'h
r de la i «<•Paul T. C. 1)umals, Arpenteu 

virtco de Québec et de la Puises 
un bureau à Hull, sur le cbem 
Gatineau, à la disposition des col 
général 

12 Novembre

in <k 1»

3nr1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A MUTER 
Ottawa, 3 janvier 1883. lao.

Mile J. IL Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DK8 RUES DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
e enseigne le FRANÇAIS et PAN
TS et tient aussi une

Eli
(î L A

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

£3

■m
<3

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

soussigné, et endossées, 11 Soumission 
pour appareil de chauffage," seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un

Appareil «le C haiifFUge
pour la Chambre du Parlement,

Winnipeg, Man.
On pourra voir les plans, devis, etc., ad 

Bureau des travaux publics fédéraux, Win
nipeg, Man., et à ce département, dès et 
aptès Lundi le 17 du courant ; on pourra 
aussi y obtenir des formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voulus.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
I’orare de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une tomme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
cc faire, ou ail ne le remplit pas intégraie

nt. Si la soumission n’est pas acceptée, 
chèque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter 

plus basse, ui aucune des soumissions.
Par ordr

ni la

e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883.

lîl
vn/ifl UBMtinuiiio

No. 7 RUE ELUIN,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMDAONIKS UKl'ItÊSKXTÉBS :

Lu Citizens, Dli MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 *»l

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banqu 
incorporées, achetées 
gent et sur

do
do

ics et de Compagnies 
et vendues pour ar-

marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es t1 Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corrcep jndre av c

trouveront leur avati

M. Chas Desiardins.
No. 7, Hue Elgin, Ottnw».

de Commerce et Droite d'AuteurMarques t 
enregistrés. 

1er déc. lan

MACHINES A COÜDRÏ-
Lu plus grand assortiment de Machine» 

à Coudre des
MEILLEURES I i : IHfcUEN
et aux conditions les | .'tu m ’les, comprt 
nant (pour nnage <<«/ eut!
Uoynl, Wilson, Nlfnml. Wml, 

zer, New 8lew.nl, «« 1 lie, 
Wheeler ci Wl

(Machines à Couiie pour fabrique) 
Wanzer 1> cl F.

Singei de Wil ion No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

que
Wan

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussures.

R. W. MARTI >
,‘KL Hue Khleuii.

la10 Se. t. 1883

Pbilbert et VchainWt,
PEINTRES, i I P ISS 1 EUS 

Ef DÉCORA EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTAtV A.

Ouvrages de tonte sorte faits à ordre dans 
le pins court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollHcitée
Jaia 1881

PA RFUME'RÏË...OR IZ AI
de JLmb Xm ES O* R A. M* D, Fournisseur de la Cour de Russie. ™

Dus di TMnturw pur-lm
P->nr (Imtmi bUnee. ^

1

-iÜÜLO.VwLEXCljgâi

■SSlÜ3l
•' -Jf '•S'i.SSÏupS?' F
. ml Visai :* ttiNSPtaiSCl et III

u mmoi * la jeiQiiM ;
. i mi ii nus AfâNd ! -

111
--■* *•-aur *"

ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉI4ULSIVE 

âlanchit et rafraîchit la Peau.
Fall disparaître les tactics de rousseur T :<■{, SMITHSON

5 - B f 1 1 a* Mm. l. |S.L1 il|8imMiwiid>niii- Ql î g Cheveu*«t à I»Barbe
p l>ur <',Qlenr ■*ter

i
î;

OR 2A-VELOUTÉ «iSAVON tuivant la formula du Dr 0. REVEIL 
Le plus doux â la Peau.

r» s’ irKnBLii{nïï

P* me ve i.iquidb „
il l'm >»i Wnii <• uni u rtn

11 ni avant ni aprta.

lut Immédiat
|«i U|«n,M emit J-nnte

cm «Ml ïaoèirvyr, mM

ESS.-ORIZA
Parfuma à tous las Bouquets de fleura nouvelles. 

Adoptée par la Mode. APPLICATION

ORIZA-VELOUTÉmfronts innumn^É
POUDRE Ne FLEUR de RIZ adhérente i le Peau.

Produisant le velouté de la Pêche.

ORIZA-OIIj, Huile pour les Glïoveux.
B Fl MÉTIER DES

X Tgr

NOMBREUSES CONTREFAÇONS
D6pCt principal : 207, rue jàiUniMHonoré, Parle.

Assortiment Complet

£. 6. LÂVERDÜKE
\o. 96 Bue fi IDEAL

30 mars 1883.

Poudres de Condition d'Alexandff
HOÜl.KS 1*0111» !» ROUXINS

BT AUTHKS

« E D rTl \ ES CELEBRES
POOR LKS

. A-sur a Ottawa C. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
i VHS.—Les médecines ci-dessus, cèle. 

. i bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Jo mets doue le public et 
garde contre les entrelaçons.

T* ALEXANDER.
ta0 Nov. 188?

IIIEEHBS
Aai nnurçpona 1* .SA /‘/ /V il « u IJau rnn Jn TOLU.

i •##•#.,n* ÿü fin# par
• * Oriiniee, Toua, Ooqee* 

•' Irritations *e Poltrioa,
»• . »-»,«•% 1 -■»-le. *»rxhitl Hnn**.

i \ t t" (jtituisim 114 i fi-Jtaa

'.i-.r.":
v n|». .» I > I

|Mt** « </••* A. I»
. ir Oui t-, Ont.ir'1.'» |i •> ! u n « i

NOUVELLES DE J0S1I BILLING 
Newport, R. I., Août 11, 1880- 

Chers Amers—Je m'efforce de 
pirer ici tons l’air salé de Vocéair, 
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Am- rsde Houblon 
avec le séjour au i or J de la nier; 
J'en ai obtenu un résultat mer
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’an grand secours et p> ne crains 
pas de le proclamer.

Voire tout dévoué
Josh BlLl-INtiS.

res-

A Louer ou à Venir,.
LOGEMENT A LOUER - Sur le chemin de 

la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au 

de l’Eglise, Ottawa.
23,

A LOUER—Chambres 
21G rue Maria. Prix

bien mo i e< .< N< 
modères

DEMANDES.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux 

besoin d’un homme adroit 
rentes sortes n’ouvra 
trouveront un au nu 
Ottawa.

qui auraient 
dans diffé-

Frieïen bois, etc 
ro 145, rue

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin dus services (l’un bou forgeron en 

ont un en s’adres ant à M. Gédéon 
380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

t rouvert 
Corbcil,

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nom! reuse. S’a
dresser à ce bureau.

AU CLERGE

0TT1WI IllTIMi WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA CENES,

CIBOIRES,
CR UC ICI. r,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autcla.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE IsPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

i

i ibliotlièqne dn Minent
AVIS

Les personnes qui on» en leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres (
24 de ce mois jusqu'à nouvel ordre.

depuis le

ALPHEUS TO DD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

.4. PHILIPPE E. PAN ET, L. U.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. 1a

LE CANADA, 24 Décembre 1888

d'une salle à manger, qui se 
transformait en un petit salon.

Mademoiselle Solange était 
grande fille, aux yeux ex

pressifs, superbement moulée et 
majestueuse comme une déesse. 
Bien qu’elle eut passé la tren
taine, elle conservait la fraîcheur 
de la jeunesse était toujours ad
mirablement belle. A la voir 
seulement on devinait qu’elle 
était douée de beaucoup d’intel
ligence : et d’une grande éner
gie, et qu’elle avait en même 
temps la hardiesse et la ruse.

Et, cependant cette femme 
forte qui avait la beauté qui im
pose ; cette femme qui semblait 
être née pour dominer et faire 
obéir pliait servilement, et sans 
broncher sous l’autorité de Blai
reau et lui était soumise comme 
le caniche l’est à son miatre. El
le était son esclave.

Avait-elle aimé ou aimait-elle 
Blaireau, dont la laideur devait 
être un repoussoir pour toutes 
les femmes ? Nous ne saurions 
le dire Mais, c’est possible. Il 
y a dans la nature des goûts si 
étranges !

Mademoiselle Solange reçut 
Blaireau avec les démonstration 
d'une joie très vive.

Ma obère, dit Blaireau en 
rient, j'ai été très occupé, et tu 

, affaires avant tout.
B; '.leurs, j’étais parfaitement 

tranquille snr tout sort, reprit 
Blaireau ; connaissant tes habi
tudes d’ordre et ta prévoyance, 
je savais que tu n’avais pas be
soin d’argent.

Soit, mais j’étais inquiète.
Mais nous avons à nous occu

per d'autre chose, continua-t-il ; 
je vais avoir besoin de toi.

De moi ! s’écria-t-elle, quel 
bonheur !

Ecoute-moi bien, reprit Blai
reau, il s'agit d’une affaire extrê
mement délicate, semée de diffi
cultés et très périlleuse.

Tant mieux !
Blaireau sourit et continua :
Je te préviens que tu n’auras 

pas de trop de toute ton intelli
gence, à laquelle tu pourras en- 

ajouter ton adresse et beau
coup de prudence.

Du moment que c’est toi qui 
commandes, tu sais que,tu 

peux être sûr de moi. Dites-moi, 
vite.

FEUILLETON

une

FAUTE ET CRIME
PKEMlERti PARTIE.

(Suite)

Enfin, je viens voir si tu n'as 
pas quelque chose à me faire fai
re.

le moment les 
une

Non, rien pour 
affaires sont d’un calme 
vraie crise.

Tant pis.
Jg—De sorte que te voilà une 
fois de plus sur le pavé et 
lefsou comme à l’ordidoire,

—Je n’ai pas le talent de faire 
des économies.

Moi, répliqua Blaireau avec 
importance, je ne mène pas joy
euse vie, je travaille.

Je ne dis pas non ; mais tu as 
C’est à croi

re que tu as dans la poche de 
la corde de pendu

Sans place et sans argent, 
qu’est-ce tu vas devenir.

Je compte sur toi.
Je ne demande pas mieux que 

de te trouver de l’occupation, 
mais je ne puis pas dire quand 
j’aurai besoin de toi. As-tu au 
moins de quoi déjeuner ?

Elles sont à sec, répondit Car- 
gasse, en frappant sur les poches 
de son gilet.

Le front de Blaireau se rem
brunit encore. Cependant il 
ouvrit un tiroir et y prit une 
pièce de cinq francs qu’il mit 
généreusement dans la main de 
son ami.

Celui-ci fit d’abord tourner 
la pièce entre ses doigts, puis il 
segdécida à la "glisser dans son 
gousset.

Enfin, c’est toujours ça, mur
mura-t-il.

Je suis extrêmement gêné en 
ce moment, reprit B aireau ; je 
te préviens qu’il ne faut pas que 
tu comptes trop sur moi.

C’est bon, je t’ennuierai le 
moins possible.
Heureusement j’ai Margueri-

' !

une fière chance

eci

core

me
te.

11 y a des jours où je serais 
fort embarrassé si je ne l’avais 
pas. Elle gagne peu mais elle 
économe et sait s'arranger ; elle 
a presque toujours, pour moi 
un peu d’argent en réserve.

Oui, oui, c'est toujours la Mar
guerite bon cœur, ricana Blai
reau.

propos, reprit 'Gfarcasse, il 
paraît que tu négliges beau
coup mademoiselle ^tiolan ge ?

Solange ! tu l’as donc rencon
trée?

Il faut croire qu’elle s’ennuie 
fort de ne pas te voir, car elle 
est venue hier soir. Dans tous 
les cas, je te préviens. Si ma
demoiselle Solange tient • tant 
à savoir Jce que tu fais, elle est 
capable de découvrir ton adresse 
et de venir te relancer jusqu’ici.

Elle ne l’oserait pas, répliqua 
Blaireau, car elle sait comment 
je la recevrais. Toutefois, tu as 
bien fait do m’avertir, je met
trai ordre à cela. Il y a plus de 
mois, en effet, que je n’ai été 
voir Solange, j’ai eu de très- 
grands ennuis. Je pensais à el
le lorsque tu es arrivé et je ve
nais de décider que j’irais lui 
faire une visite aujourd’hui mê- 

J’irai avec d’autant plus 
de plaisir que je sais combien il 
lui sera agréable de me voir.

Garcasse s’en alla. Blaireau 
passa dans sa salle à manger, se 
mit à table et se lit servir son 
déjeuner. Après avoir ]>ris son 
repas qui n’était ni recherché, 
nijBucculznt,” un déjeuner d’ava
re. ” Il procéda à sa toilette et 
mit un vêtemeiit noir, comme il 
convien' à un homme d’affaires 
très-austère, qui sait le respect 
qu’il doit à sa profession et à 
lui-même. Il n’oublia pas de 
mettre quelques billets de cent 
francs dans son portefeuille, et 
ainsr lesté, il sortit de chez lui. 
Au bout de la rue il prit une' 
coupé de place et donna l’ordre 
au cocher de le conduire rue de 
la Folie-Méricourt. C’est dans 
cette rue que demeurait made
moiselle Solange. Elle y occu
pait un petit appartement meu
blé, qui se composa d’une cham
bre à coucher, d’une cuisine et

Il y aura des dépenses à faire, 
poursuivit Blaireau ; mais l’ar
gent ne manquera jras, il y en a.

Sur les sommes que je donne
rai à dépenser, je suis sûr que 
tu trouveras le moyen de faire 
des économies afin de gfossir 
ton magot. Ce sera déjà ça. En
suite, plus tard, quand l’affaire 
sera terminée, car il est bien 
entendu que nous réussirons.

Certainement, affirma Solan-
ge-

Plus tard tu recevras encore 
un cadeau dont tu auras lieu 
d’être satisfaite.

Est-ce toi qui me le fera ce ca
deau ?

Oui.
Alors, c’est très bien.
Blaireau tira un portefeuille 

de sa poche et prit cinq billets 
de banque de cent francs qu'il 
mit sur les genoux de Solange.

Voilà, dit-il, pour tes frais 
d’entrée en ecampagne.

Maintenant, continua-t-il, voi
ci de quoi il s’agit :

Mademoiselle Solange allon
gea le cou et tendit l’oreille, 
tout en glissant les billets de 
banque dans son corsage.

Blaireau poursuivit :
—Il nous faut, c’est-à-dire il 

faut que nous trouvions dans 
quatre mois et demie, cinq mois 
au plus un enfant, fille ou gar
çon. Et cet enfant ne devra pas 
avoir plus de deux jours quand 
nous le remettrons, bien portant, 
à la personne qui me paye pour 
le lui procurer.

—Je comprends. Tu me don
nes pour mission de découvrir: 
n’importe où dans Paiis, une 

fille victime de son

nu-

pauvre
amour ou une femme mariée 
très malheureuse qui consentira 
à me donner son enfant,

—Ou à te le vendre, si tu ne 
l’avoir autrement.peux pas 

Mais je ne tiens pas beaucoup à 
ce que tu t’adresse à une femmes 
mariée, je préfère une malheu
reuse fille que son amant aura 
abandonnée.

[A suicre.)

EMANTB
oir perdu complè- 
deux ans. Pen- 

ayô tous les remè- 
ccôs. En voyt 
’ dans la "Mm 
n’en servir 
:hez MM. Lavio- 
:icns, rue Notre- 
tte lui-même qui 
i attester que j é- 
lix mois—complè- 
i servi d'une seule 
endre ma cheve- 
ii9 claire cepen- 
"ilus fins. Tous 

t comme moi

rrière de la Côte 
heureux de don- 
faits que je v' 
voudront se 
ertificat 
itice et en recon- 
lc cette merveil-
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de mon

C. O. Daciety 
>x} Ottawa,

•la

ille fait pousser 
plus légar- 

par le certificat

i il’Alfrec, 
té de Prescott. 
ie la pi minade 
les chevei.x sur 
e quarante-trois 
nandable. 
MOLETTE.

Cultivateur, 
cier, rue ■ ussex, 
Hldeau, ei chez

15 mars 1883. 
deux ans n.e 

oup et qu'aptèf 
le la pomma i 
lev. ux ont ce***

LANGER,
Photograph*.

d’ATred,
I janvier 1883. 
•t'a m’a été tiè’ 
de mes cheveu» 
a partie chauv. 
mais clairs. J» 

je n’ai empli-v 
a. Je suis

X. BOUGIE
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JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 26 L -W
HUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de cc genre 
da .s la ville où voua pouvez vous 
procurer tous cc qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour f usage des demandes.

tfetr On peut Bradn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.
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CAPITULA’

M. Âiowat 
traité de cap 
sous les yen: 
pièce peu dij 
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saut pour les 
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de sa majori 
que les droit 
discutables f 
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reconnaît n 
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CALENDRIERSREQUISITION Les calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei
gneur l’Evôque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 5‘24 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

C. T. BATE, Eor.

Monsieur.—

Nous, soussignés contribuables 
de la cité a'Oitawa, reconnais
sant que vous avez les qualités 
nécessaires oour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
■ espectueusement de vous porter 
’oimne candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en notre pouvoir pour assurer 
votre élection :
Brownson .t WestonR P Young 
J itin R Booth 
.lame- McLaren 
James Gordon
Jamieson Brothers W t) Chambers 
xn lrew Mason 
Allan Giunour 
N S Bb-sdell A Co 
x J Chri.tirt 
Robt Blackburn 
11 Di.rocher 
W Chalmers 
R J Mids 
C S Shaw fi Co 
Jos R Esmonde 
Eugène Dupuis 
M Kavanagh, sr 
K Moodie 
D urphy 
A Drummond 
H V Noel 
M A An lerson 
W II Rowley 
J A Grant, M 1)
Jeffrey Halo 
C I) mey 
G J Blythe 
Elliot Si Hamilton 
John Matlier 
Geo Gouldthrile 
John Graham 
Lewis J Pierce 
R W Martin 
Geo Boit 
Bd*Grand 
l’hus C Bate 
F Bélanger 
K Bélanger 
Jas T Joynt 
H W P well, M D 
C E De la Ronde 
John Tye 
R W Gihsoti 
James Goodall 
Edward Goudall 
A Cushing 
G o Huram 
K McDonald 
Geo Lowe 
H Meadows 
Win North wood 
H McLean 
W H Dickson 
Alex Heney 
Hiram Robi 
George H owe
et au-delù de 500 autres.

M. BATE ACCEPTE.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil 
à coucher. Une étagère.

Un buffet Un porte gaz
Une bi’liothfque. Une cornicln 
Meubles pour salon. Une jaidinière.
Table de centre. Un banc à pian-.
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de passage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise pour bu-
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un carde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétair
Un......... Un......... Un.......... Un.........

Oh ! père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

R Quain
G B Green 
B nj i onalison

RusshIi, Gardner* Co 
George Ha y 
Charhs Magee 
J Ü irie et fils 
Robt Whyt* sr.
G L Orme et fils 
James F Farl y 
Louis St Amand 
John Watchborn, sr 
A Mortimor 
A H Taylor 
Geo Burn 
John Leslie 
Alex Jacques 
W Horace Lee 
H Alexander 
D McLarty 
K J Devlin 
I B Tackaberry 
B Batson

e dr dame

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 lin; RIDEAU.

JACOB ERRATT
27 octobre 1883 la

Wm Howo 
Wm Shoolbred 
Jau Miuphy 
V H Steele 
Tho- Taylor 
Harry Cluff 
Robt D Gdpin 
A J Gambie 
J H P Gibson 
John Cowthry 
Geo Mortimer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidson 
Thos B-atty 
L Wi ters 
John A Bangs 
L L A Grisoa 
D Grison 
J F t>t Louis 
Edwin Plant 
John C|;Pennock 
M Harrington 
F X St J icques 
Dr O Martin 
T Batiie 
W J Campbell 
Thos Hurley 
II Latimer 
F C Shea

.

Chemin île 1er Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

l igne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
4rraiigemeiit* «l’Iiiver, <*om- 
meufiani Lundi, 12 Nov. 18S».

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

HTABLEAU DES HRS.

W

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

8

Quitte Montréal.. 7 

Arrive à Ottawa. 11Messieurs,
J'accepte avec plaisir l’invitation 

que vous me faites si cordialement 
par la réquisition que vous me pré- 
'entez, et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 
suis élu à la position importante et 
responsable de Premier Magistrat 
de cette ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
des affaires civiques

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE 
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
nches chars palais dans 

l'Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax. Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Chas T. Bats. 

Ottawa, 20 décembre 1883.
Lei trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockviile, Toronto, Détroit, 
Chu ago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les static 
termédiaires, faisant connection 
à la jo -ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockviile 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l'erth, 

Ti-ronto, Détroit,

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

■ t mariages doivent êtrednvariable- 
rnent payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d'ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

CHEMIN DE FER

Canadas Atlantique
ET GRAND TRONC Brockviile,

Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bill- ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations < oncernant 
les passagers, s’adresse au bureau des 
billets.

FETES DE

Noel et du
Jour de I’ aii.

S6T 36 HUE ELGIN. “Wi
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèrai des Passagers. 
ARUIER B vKER

Soi intendant-général.DES BILLETS A W.C VANHORNE,
Admin siniienr-eénérflMOITIE PRIX QnAMl>

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTON,

ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous les pointa sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller & partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 

ir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi-
Entreprcneur Meublier, Menuisier,

No. 530, hue SISS X, Ottawavement.
LE NOUVEL AN—Bons pour M. GRATTON est toujours heureux 

partir du vendredi, 28 décembre treprendre quelque travail que ce soit,

în£5 Construction et réparation île Maisons
janvier 1884 inclusivement. •

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

pôtents, et à

POUR
aller à

Billets en vente au dépôts ordinaires.

D. C. LINSLEY
Gérant

des ouvrier!E. C. WINNIE,
A. G. F. à P.

Ottawa, 10 déc. 1883 Ss DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 U

\ F- McDougal Ecr
MONSIEUR, — Connaissant les longs 

servic«i5 que vous avez rendus à Ottawa, 
où vous occupez une po iiion enviable 
dans le commerce, et l’experience que 
vous acquise dans la gérance des affaires 
municipales au Conseil-de-ville, nous les 
cont îbiiablos soussignés, vous demandons 
respeclueusomenl de vous laiss r m tire 
en > om nation comme candidat â la mairie 
pour l'an tée 1884, ei nous nous *ngageons 
à vous donner notre appui etusTde toute 
notre influe ce en votre faveur.
P H Chabot 
Thomson et frères 
.los«q h B -y Icn 
Rod riex Ryan 
i l r Lav»-r<iure 
Wm McCIlrey 
K M McMoran 
Eli 'ime Leblanc 
XVm C wan 
G'-o Baskervllle 
John H.
Win Hu 
•cl Lat emouille 

Samnoi Bingham 
• • N Th »mnsou 
C O Dd-.ier 

hu E Puisons 
Putiick Brennan 
E l Germain 
John voung 
Thos Lacey 
Martin Wallace 
George Marlel 
Thos Alexander 
Wm Slattery 
George O’Keefe 
Jo n Kennedy 
J hn Gleeson 
Jamo* Gieasou 
L Duhamel 
T o’Connov 
James *mith 
J G 'usineau 
N A Suvanl 
W T Bunnell 
F G Johnson 
P A h.gieson '

! Ü

Jacquo» Dufresne 
P A Kglc-on 
Richard Nagle 
Wm Cregg. son 
Jrs U'i onnor 
P Cassi ly 
Ch Desjardins 
A F McIntyre 
Jo-e h Langevin 
Baplisle Rondeau 
J B Gaarneau 
Wm Alvarn 
J hn K'-nnedy 
James Steele 
Julin Armstrong 
T -kinner 
Alax G ant 
Jas Hickey 
I) miel Touhey 
P Armstrong - 
Michael Young 
A À Smith 
Patrick Qu'nn 
O Berube 
J T Corcoran 
H Casgrain 
H Ross 
L Goulet 
B Ladouceur 
John Brown 
F Prodrick 
J Hal|«eny 
Wm St bhs 
James Cus-ens 
Robert Reardon 
Jas Kinse la 
Jas Doran 
T Burgess 
Patrick O’Meara 
Neil Mc 'aul 
lt Sli .w 
Geo Lachance 
P R Valiquette 
Ldmond Chevrier 
F H Ennis 
George Cuudoll 
Wm Mc h vêla 
Chas Goulden 
Alexander Bowle 
T Coté 
H Borbridge 
F M Callrey 
J C O’Keefe 
Keeiy et Maliony 
ti .1 Draper 
Ira eorgan 
L Ciizner 
F Uubé 
J Dullaira 
H A hmall 
C Gauvreau 
0 Dionne 
J F D onne 
T G -ar\
J ’Muiley 
T Grimes 
F McKenna 
M Ke.ly 
James Kelly 
J Muudy 
P Mi-ahan 
P Bender 
T C.uno 
D Martin 
O And «ir 
übs Dolan 
R U'Ne 1 
J B L icelle 
J os Smith 
F McCullouch 
Alp aquette 
i. AG risii i 
Wm -latiery 
John Finlt-v 
P iiurm 
J mis i unny 
M Murphy 
Ch «s McCorthy 
Ed O'Le.ry 
F Haul io 
James Higgins 
J Kavaïuh 
1’ U Brien 
L Ma ony 
P Brudy 
D U’Biien 
J Murphy 
G Mur,hy 
G "ali jueite 
F X Grouix 
David Long 
M ireuuan 
J Groulx 
W Tayl ir 
Alexis F isy 
Isuie Daze

pey.
nter M D

David Dubè 
Palm k Lunnv 
P H Hennigan 
O-car McDonell 
J M McPyke 
C Neville 
James White 
Hugh Lunny 
Henry Tesky 
George Tormey 
Daniel Doyle 
Patrick Braukin 
J 1. Bfdudry 
J L i aporie 
E V zma 
George ow 
Ch- Uiri tian 
Pi .-rce Miinslield 
Tho» Coffee, sr.,
J R Paquette 
John Keys 
Joli i Wh tton 
Patrick Farrell 
James Brown 
John McLaughlin 
Wiiharn Driscoll 
Elie Damour 
L -uis Duhamel 
John O C nnor 
N poleon Dufour 
Juh t Murray 
L ke Wid.ams 
W lliam BrilhrvW 
P Soarnw 
J h i Barrett 
Mich-l Sullivan 
J s O'Meara 
Hugh McDonald 
J hn Mahoney 
> McMation 
W J «aite 
F Mahoney 
cam Graham 
T J Crozier 
J Qu nn 
J i inanl 
J Maher 
it b rl Quinn 
Wm Cardwell 
John Carr 
I humas Skinner 
Arthur McG i-ker 
t'utrick B ..kiy 
John • l’Dontieu 
Juhu Kel.y

W T u’Dell 
J A Browne 
A R Mcuouuld 
1 homas Martin 
Hu*h Quinu 
Loui» t.arisse 
Joh.i Thio rt 
W liable, sen 
.. Ring 
V Beu q>re 
W i> U’Keefe 
Wm O’Cee e 
I M Guire 
Robert tiroxvu 
A Harvey 
Wm 1‘ ues 
John Craf ud 
»li bel Enr.ght 
Wm El ard 
J M Qumn 
P Wall 
J ti De champ 
VVm Ga reit 
J Ramai!
E J M Evoy 
Patrick Kilt 
Stephen Robinson 

h- G 
Geo Weston 
J n Former 
L U’Counor 
Mark Fto d 
Samuel Cauthers 
E McDonald

R HUi-SeL 
J Atkiuson 
R G.l nuur 
Wm Duran 
Jam--s Doyle 
J ti G Dunn 
F X Gue tin 
L Grison 
Joh i Bambric 
W L c Arthur 
Thos Harris 
M Starrs 
A Port r 
B Cu ran 
P Wmte 
Jas Bums 
Jas Taylor 
J Hutchingame 
Wm u’Gonuur 
Wm Gain 
J J Scott 
W Malony 

Vana-se Dumou in Adolph s ^Rh aume 
Koueit Dunn,
F D ivey 
Wm Pel ook

i.l

Joh M .ran 
A Hendr.ck 
P Finn
D F McG*tihy 
D N vhaiTe o s 
D Thurubull 
Ed Charron 
Thos Casey 

et b ) • autres.

Geo shouldis 
L B anchard 
Jt.hn McFarlane 
J- hu Shea 
F B;and

Messieure,—En réponse à votre roqui 
tio.i nombreuse et influente, j’accepte ai 

la nomination que v< 
ndidat à la Mairie p< 
suis élu je m’effor 

rs de cette chai 
icilleurs intérêts

reconnaissance 
m’offrez comme ca 
l’année 1884 et si je e 
de bien remvlir les devoi 
et au po 
la ville.

int de vue des m

Votre tout dévoué serviteur,
FRANCIS McDOUG 4L,

Ottawa, Décembre 1883.

che des ccoliers, puis lecture denv n- 
liou et notes de 2ème et 1ère classe

J Monty, J Bte Dumais, A Ga 
"non, J A Henaud, 1 Dionne, A 
Theriault, P La ,rin, J Gleason, J 
Bte Whiimore, A Pinard, L Bru
nette, II B.-rgevin. .1 Bédard, L 
Majore.

Premiers pour les notes gagnées 
depuis le commencement de l’an
née : J Bte Dumais, .1 Monty, A 
Gagnon. J Bte Whitmore, Il Ber- 
gevin, J Gleason, A Theiiault.

Après l’exécution d’un autr 
grand ehœur V nez divin Messie, les 
récompenses données par M l’abbé 
Tanguay, M. Peach y, M. Campeau 
et les criers frères, ont été di*tri 
buées aux élèves premiers pour les 
notes. M. Eugène Lauzon a ensuite 
lu une adresse à laquelle ont ré
pondu M. le grand vicaire Rôti 
t hier et M. Peachy, président du 
bureau des èc-des séparées. Nous 
félicitons les ch rs fier- s des suc 
cès obtenus à la fête d htei et d 
11 bonne éducation qu'ils donnent 
à 1 urs élèves

TAPIS, TAPIS, cte.
MAISON DE TAPIS

B

D’OTTAWA.
nt, les mcil- 
9 prix en

Ayant le plus grand aaaortimc 
leure valeurs, et 1 b plus ba 

fait do

Tapis, Prelurts, Rideaux,
Corniche-, Pôle*, tiurn ture* 

et Meuble-e toute s.orte.
à la

MAISON DE 1APD D'OTTAWl,
148 Hue SI-AKKS.

SHOOLBRED et Oie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

BÉNÉDICTION DE L'ÉGLISE 
SAINT JE\N BAPTISTE.

Malgré le froid intense d’h er. 
foule nombreuse assistait à laune

bénédiction de la nouvelle égli y 
je Saint-Jean Bapt st-. Monsei 
gneur l’év-que de Montréal, qui 
avait bien voulu b norer de 
présence c-tte belle cérémonie, fv 

entrée dans le nouveau temple 
à dix heures, moi seignaur d’Otta 
wa venant i nmediatement a[>rès 
Tout le clergé se rendit à la grande 
porte de l’eglise, et ento na l’an 
tienne Asperges me: un grand chœur 
formé pour la circonsiance sous la 
direction de M Louis Dauray, eu 
tonna le psaume Miserere, et la 
p"ores.-ion se forma pour faire le 
tour d«- la nouvelle église. De 
retour à la g ande porte, l’évêque 
entonna l’antienne Renedictus, et le 
clergé et le chœur entrèrent dans 
le nouveau temple au chant des 
Litanies des Saints. M. Tanguay 
était prêtre assistant de l’évêque 
d’Ottawa, et le père llarnœs, de 
Hnll, ainsi que le père Fournier 
servaient comme diacre et sons- 
diacre de mon-eigneur dO:tawa. 
Monseigneur de Montréal avait 
pour prêtre assistant, le père F rg^t 
du collège, p -ur di.-cre, M J. B 
DoniHly, s« crétaire de Sa Gran
deur, et pour sou^ diacre, M Sauvé 
du Séminaire. L’évêque après avoir 
béni les murs intérieurs de l’église, 
chanta là messe du jour. Le chœur 
sous la direciion du maître de 
chapelle de la nouvelle église était 
composé de 48 membres et a chan
té la messe du dimanche de l’avant 
avec beaucoup d’entrain, et de ma 
nière a nous prouver que le plant 
chant, après tout, est encore le 
vrai chant de lVg.ise.

CUEILLETT S DU REPORTtR

Il t st tombé six pouces de neige, 
la nuit dernière.

M. Gauthier a ouvert un maga
sin de chaussures, la semaine der
nière.

Plusieurs maisons sont en voie 
de con-truction aux environs du 
Mont Sherwood.

Deux nouveaux constables seront 
ajoutés à la force de la police d’Ot 
tawa, prochainemet.

Un grand nombre de commis- 
voyageurs sont arrivés à Ottawa, 
samedi dernier.

Il y avait abondance de produits 
de toutes so» tes sur le marché de 
la basse ville, ce matin.

Il y avait foule à lTnstitut-Cana- 
dien, cette après midi. Le pro
gramme est très cornplêl, cette se
maine, et des plus nouveau.

Le prix du bois de chauffage ù 
b ancoup baisse depuis que la 
glace est prise sur la rivière d’Ot 
tawa.

lit» reporter anglais a été sommé 
do comparaître devant le magistrat 
de police, mercredi, comme témoin 
dans une cause de désordre.

Le comité de réception des mem
bres du club de raquettes Le Cana 
ctien, d Montréal, travaille active
ment. On fait faire h-s torche , 
etc. Le club Castor, du collège, 
pu ndra part à la démonstration.

Le Rév Croteau, curé de l’église 
Saint J au Baptiste, a fait cons 
trmre un grand escalier afin de 
raccourcir le*cheinin des réaidr-nb 
dt L< B eion E ats qui assi tent au 
service div n de la nouvelle église, 
les paroissiens peuvent monter par 
la rue Lorne Avenue

son

CHEZ LES CHERS FRERES

Hier après midi a eu lieu à k 
salle Sa ut-Patrice, rue Suss x, une 
distribution de moutons honora 
b’e> aux élèV- s mérûants des ch rs 
Frères des ècoL-s chret ennes.

Sir les sièges d’honm-ur étaient 
M. le grand vicaire Ronthier, M. 
l’ahb - Tang ay, M. W. Peachy ei 
M S. Drapeau.

l>a seauc • s’est ouverte par un 
gr-ud chœur des élev s—Lu chasse 
aux ce fs. qui a èlé suivie par i lie 
scène d- pol ce corr ctionnelle 
jouée axer grand succè- par MM 
A'b rt Chevri r, Thomas Brulé, 
Alb ri Harwood et Eugeu- Larose 
Ces messieurs ont irès I îen remp i 
leurs tôles M 1) Seguin a dé
clamé ensuite un joli morceau, 
l’fcco/e, puis est 
chant intitu é Y enfant du Sacré- 
Cœur, grand chœur rès bien exe- 
c..t

CUUR Ut POLICE
1 Présidence du juge O’Gara |

Ottawa, 24 Déc. 18f3.
Th mas Cyr. trobvé ivre sur \< rue 

Well ngton, eVt arqui té sur | romesse d'
ne plu buire.

T Kius -lla n,ême offense, est eondamué 
à $2 d'ame de e $1 de Irais.

Ifirauc- L>nch cau-aut du dés rdr 
s r la vu e pub îque, est acquitté lauL- 
de preuve.

Geo'ge Lépi >6, accusé de voies de fait 
sur a personne de Moise Kngan, est ac- 
acquitte faute de preuve.

John Hmi h pou • deso dre, est ou- 
damne à tl d’amende et $1 del ais.

Cha- Putt rsou, trouve errant s r la 
voie publique e t e-ivoye en prison pour 
h i t lOur-. e • allé dautson procès.

M. Cuuvill'.n, acc sé d’avoir insulté 
Ade l e Mercier est acquitte faute e 
pr use

Un boulanger pou ve*«te de pains ne 
uesuni pas le poid-; req-iis par la loi ; 
c .use lemise à me credi.

Un épicier de la rue S -ark , accusé de 
vente déboisons ai rès sept heuies .L 
>a*ie li SO'T, st condamn»- à d’amende 
et $3 da irais.

Un mandat a été ém tué i our l’arresta- 
fion d un nomme Mei cier, a> cusé de voie 
• le faits sur la persunné d'un nommé 
Cou. îllun.

venu nu autr-

Le dialogue Le gâteau a eu un 
aussi grand sudè- que la sien 
de pul c-- correct omit 1 e. de mèm< 
qiiL ie chant enfouis soyons sages 
vei du i ver, b aucuup de ju-ies^ 
p«r les enfants de a dème et 4èm- 
c asse.

Voici lu liste mentions honora 
bit s aux élèves de '2ème et 3èm- 
classe dont Lt distrib .lion a eu 
lieu eus ùte :

3eme classe—MM. Ern-st Lau- 
zoi , J B Vermeite., Rodoi. he Matte 
Mèdér c .lohcœ .r, Eugène Phi- 
lion Uldéric l.efèvre. Jos- ph Marii 
nea ., Jtfseph Duhamel. Tele-phote 
Lizott-*, Uvi a B uirgcois, J B Bou 
chrr, Jos ph Laçasse

Noms des p emiers élèves depuis 
le commencement de l’aimée pom 
es notes : MM E Lauz »n, J B 

V'-rtne k. Rodolphe Matte, M Jo.i 
• œnr, E PhhioiqJ Matte, J B Bou

WARIAGE
à Fort Benton, Dr 

de L
■Maidi, 11 décembre, 
Oun Adélard Lapali 
Montana, 
de Fort

wistown, 
tuiselle Maggie Cttravr.-n, 
autfefoie d’Uttaw.i, Ca-

îlara Lapmme, 
à ademoiaelle M 

Benton, i

DÉCÈS.
A Ottawa hier matin, à l’Ag 

Elizabeth Huchiaon, épouse d

Les funérailles auront lieu det: ain. Le 
convoi funèb 
110, rue Ch 
et amis Bon

Mentions honorables. 4ème classe 
française—Leopo d Laporte, N po 
lêon Mon-1 te, Joseph A ch unbault, 
Xtvirr Dionn-, Jules Benne , 
Arihur Fauie^x, Arthur Auger, 
Louis Rodrigue, Nop leon Noreau, 
Rodolphe Leg-r, Alfred Côté, Louis 
Potvin, Godfroi Lafrumboise, Lio 
nel Char ebois, David Morissette, 
Joseph Robert.

Premiers depuis le commence
ment de l’année pour les not- s : 
L-opold Laporte, Napoléon Mo- 
ih tt , Joseph Archambault, Xavier 
U.o me, J ut s B .mer, Aithur 
Fauleux, Aithur Auger

La lecture des mentions et notes 
a été suivie par un chœur La mar-

e de 32 a 
e Pierre La-

demeure, No. 
Par- nta

re partira e sa 
apelle, à 2 hrs préc 
t priés d'y assister.

AVIS PUPLIC est donné par le présen 
l'une deman ie sera faite au Barlement, i 

session, pour obtenir un acta 
la Compagnie du chemin m

qu'une a

constituant la Uompagni 
fer de Vaudreuil et PresvotL
LACOSTE, GLOBENSKY, BÏSAILLON & 

BROS EAU, 
Avocats des requéraati. 

Meatréal, 14 aevrsbre 1113.

êiml

CHEMIN DE FER“mm ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS^i Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra ns du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr.vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundqlO, Nov. 1883, les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A
11.36 a.m.
8.30 p.m.

Portant

4.60 p.m.

d’Ottawa. Montréal.

Pr’t «le Montréal. 
8.45 
4.30

Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s ms changement de chars 
ni ue locomotive et indépend ,minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et* toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
ù 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Riveç, 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua G.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
corde avec l’express de nuit 
ston et New-York v ù. Spring- 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..
-York è 
8.25» du

-..n se rac 
nt de Bo; 
quittant 

viâ Fichburg à 6.00 
û p.m., arrivant

ficili!
p.m. et New 

à Montréal à4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespassag rs pour le Sud et l’est changent do 
rs à la gare Bonaventure A Montréal où leur 

transféré sans frais extra et sans que 
le nassag r ait à s’en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel on

es billets et tout autre renseignement per- 
vent êt-e obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa

bagage est

D. G. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Chemin de fer du Sorti
A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 188Ü-
Les trains circuleront comme suit:

Exprès#Malle.Mixte.

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée b Qué-
3.00 p.m 10.00p.ir 

9.50 p.m 6.30 a.ir
Départ de 
Québec po.'
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart do 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois.........

Arrivée à S 
Felix de Va

9.15 a.m 10.00p. r 

4 05 p.m 6.30 a.u

5.15 p.m

8.20 p.mlois,
Départ de St.

élix deValob 
pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal.....-

5.00 a.m

8.50 a.m

n -■*
Chars-Dortoirs élégants sur les Traim « 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure .t 
Montréal.

En connection avec le ch-min de 1er n-. 
Grand Tronc Ht le chemin de for Canada 
Atlantic

BUREAU GENERAL: Québec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14. 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôi-l Windsoi 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loui 
A. DAVIS,

Surintendant
1er Déc '882

Anx Inventeurs 
J. Coursolle & Çie j
Solliciteurs de Brevets (flnventv o, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Eta-s- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

VisU-vts e bureau das Brevets,
OTTAWA, <>T.

B. P.—Boite 6'.
24 Fév 1883

jE CANADA. 24 Décembre 1^83
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